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Bravo Mathieu, 
Merci Capitaine ! 

Après 83 jmars de meli'? 
Mathieu Morweramll est arrivé 

à Brest le 17 aoûi dernier. 

PAPIER RECYCLÉ 

Le Capitaine Cook ~a 
ra amené à bon port. 
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Il est allé jusqu'au bout 
de son rêve 

Parti de Cape Cod le 
26 mai dernier, 
Mathieu Morverand a 
débarqué à Brest le 17 
août. Il aura passé 83 
jours à bord du 
Capitaine Cook Il. 
Pemières impressions 
sur une traversée de 
l'Atlantique pas com­
me les autres ... 

/'Merci! M erci à 
tou s '" Ce sont 

les p r emier s 

mots d e Mathieu Morverand lors­

qu'il pose le pied sur la •erre fer­

me et sous un crach in typique' 

ment breton, ce mercredi 17 août. 

Des mots d ifficiles à pron oncer. 

Les 83 jours de mer ont engourdi 

ses mâchoires au poin t qu' il doi.t 

presqu e réapprend re à parler . 

"Moi q u i ét a it si bavard , je 

n'aurais jamais cru que ça m'arri­

verait un jour .. . " Les traits tirés, 

mais le regard vif, le jeune kaya­

k is te a encore d u m a l à tenir 

d ebout. Il est 15 h 30 e t c'est 

entouré d e sa famille, de ses amis 

et sou s lès ap plaudissements du 

public qu' il est accueilli officielle­

m ent par l'adjoint au Maire de 

Brest, chargé d es Sports, et félicité 

pou:· sa traversée. Parmi la foule, 

qu e lques Mousquetaires, des 

jou rnalistes e t d es p articipants 

aux Cham pionnats du monde de 

planche à voile (jeunes et vété­

rans) qui se déroulent à Brest. Ils 

sont tous là pour assister à lépi­

logu e d'une épopée peu ordinai­

re. Résulta t, la tête du Capitaine 

(Cook) s'affich era, d ès le lende­

main, dans tous les médias régio­

naux et l' arrivée du jeune Breton 

fera lobjet de rep ortages sur TF1, 

France 2 et France 3. Sans oublier 

un premier récit d e la traversée 

(six pages) publié p ar le Figaro 

Magazine (27 août). 

"J'ai rêvé d'une pomme" 
Sur le guai , d eu x jeunes bretons 

en costume d e baga d saluent 

l' a rrivée du " P e ti t Prince d e 

l'Atlantique" avec leur bombarde 

et leur cornem use et l'accompa­

gnent jusqu'au Cen tre Nautique 

0 

Taillé sur mesure ... 

Le Capitaine Cook Il (8, 10 x 1,20) 
est une embarcat ion "auto -re­
dressable", en carbone et en nid 
d'abeille de manière à réduire le 
poids au minimum. Durant sa tra­
versée, Mathieu a subi 18 chavi­
rages dont 6 dessalages. A Brest, 
il a remercié Daniel Andrieux (l'ar­
chitecte naval) d'avoir imaginé un 
bateau aussi sûr : "Sans lui, je ne 
serais pas ici pour vous parler." 
Mathieu dormait à l'arrière, tandis 
que son matériel (une centaine 
de kilos) était placé à l'avant. Un 
bateau très étroit pour permettre 
le mouvement des pagaies. Des 
séries de 1 O minutes avec 30 se­
condes de pause à raison de 
deux "séances" de cinq heures 
chaque jour .. 

où est organisée une conférence 

de presse. Nouvelle ovation du 

public et à 15 h 45, Louis Aminot, 

le Mair e de Brest, présen te 

Mathieu aux journalistes. Dans la 
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foulée, il le fait Citoyen 

d 'Honneur de la Ville et lui remet 

la charte des sports de la ville 

rédigée par les jeunes brestois. 

Piusieurs personnalités se relaient 

ensuite, le président de la 

Fédération Française de Kayak, 

l'adjoint aux sports de la mairie 

de Bezons (ville qui a soutenu 

Mathieu), l'entraineur de 

Mathieu, le correspondant améri­

cain qui l'a aidé à monter le pro­

jet, et René Levu, P .C.A. de 

Capitaine Cook au début de 

l'aventure. Il souligne le courage 

du jeune breton (7 600 kms en 83 

jours) et rappelle les liens qui 

unissent l'unité de production et 

le monde de la mer. Déjà en 1980, 

Capitaine Cook avait parrainé 

Gérard d' Aboville lors de sa tra­

versée de l'Atlantique nord à 

l'aviron. Puis Mathieu prend la 

parole. Avec quelques difficultés, 

il raconte la mer, les journées de 

solitude (sa radio est tombée en 

panne une semaine après son 

départ), le manque de communi­

cation, de chaleur humaine : "Là­

bas, c'était un autre monde. Le 

monde du silence." Un vide qu'il 

comble en écrivant, beaucoup. 

Tous les jours et parfois plusieurs 

fois par jour. Son journal de bord 

bien sûr, qu'il tient régulièrement, 

mais également des lettres, à ses 

parents, à sa petite amie ... Il 

raconte sa vie à bord, ses 

moments de doute, ses espoirs, 

ses obsessions : "Pendant toute là 

traversée, j'ai rêvé de pouvoir 

manger une pomme. Maintenant, 

je rêve de manger les concombres 

à la crème fraîche que fait si bien 

ma mère, et le tiramisu de ma 

grand-mère." 

Aller 
jusqu 1au bout du rêve ... 

· Il raconte ses joies, le jour où une 

baleine l'a accompagné en se frot­

tant le long du kayak, ses peurs 

aussi. A propos d'une tempête, il 

avoue : " En 72 heures, je me suis 

retourné six fois. J'avais ma balise 

(de détresse) Argos sur moi. A 

chaque fois, j'ai eu envie de la 

déclencher. Si je ne l'ai pas fait, 

c'est en pensant à tous ceux qui 

m'avaient fait confiance. Je ne 

vouîais pas les décevoir." 
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"Je serai kayakiste" 

A 9 ans, il monte pour la première fois dans un kayak. "J'ai ressenti 
une impression de totale liberté." Une révélation qui se transforme­
ra vite en passion. Compétition, sport-études canoë-kayak et un 
titre de champion de France FSGT en 1986. En juin 1993, il traver­
se la Manche en kayak triplace en 15 h 35 mn, pulvérisant le record 
précédent qui était de 23 h. Dès lors, il n'a plus qu'un seul but : s'at­
taquer à l'Atlantique. C'est chose faite. 

Frémissements dans la salle et sur 

la tribune, les adhérents présents 

savent à qui s'adressent ces pro­

pos . Puis Mathieu parle de 

Capitaine Cook, du baptême de 

son kayak à Doëlan, de l'équipe 

qui l'a soutenu, des produits qu'il 

avait emmenés avec lui : " On 

mange d'abord ce qu'il y a de 

meilleur et très vite je n'ai plus eu 

de Capitaine Cook Alors les der­

nières boîtes, je m'en servais com­

me d'une carotte au bout d'un 

bâton. Je me disais: cette boîte de 

maquereaux sauce à la diable, je 

la mangerai quand j'aurai franchi 

tel méridien, celle-ci après a"' -.>ir 

franchi celui-ci, ça me donnait la 

force de continuer." 

Encore quelques questions du 

public, une séance de dédicaces et 

tout le monde se retrouve autour 

du buffet préparé par le Cefimer. 

Mathieu, lui, s'est eclipsé. Il accor- · 

de quelques interviews (Europe 

1, RTL, Fréquence 

Mousquetaires), près du 

Capitaine Cook II, en compagnie 

de René Levu. Quelques minutes 

plus tard, Monsieur et Madame 

Le Roch les rejoignent . Jean­

Pierre Le Roch félicite Mathieu 

pour la traversée qu'il vient 

d'accomplir : "Nous on vous a 

d 1 inné 1es moyens, mais c'est 

vous qui avez fait le brn:1lot !" Et 

Mathieu d'enchaîner : "vous 

savez j'aime beaucoup Groix 

(l'île) et je me disais que je rachè­

terais bien le Cornod qui y est ins­

tallé pour en faire un point de 

vente Mousquetaire !" Le début 

d'une nouvelle aventure? 

Tous les partenaires réunis autours de Capitaine Cook. 

Les Mousquetaires étaient au rendez-vous. 
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